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Les relations germano*américaines

L'Allemagne en fureur
® mmm t

Les Etats-Unis arrachent une arme importante
à l'Allemagne en réfrénant son espionnage
Les Etats-Unis agissent

(Londres, 9 juillet. — On mande de
New-York aux « Daily News » :
C'est le capitaine Ballard, expert offi¬

ciel pour la télégraphie sans fil, qui a
pris aujourd'hui le contrôle de la station
de Sayville.
Au lieu de fermer la station afin d em¬

pêcher l'envoi à des sous-marins de télé¬
grammes chiffrés ayant une apparence
inoffensive, le gouvernement a décidé d'in-
terdire tous les télégrammes à destina¬
tion des navires, les télégrammes demeu¬
rant autorisés à destination des stations
situées en terre ferme.
Cette décision cause une vive irritation

dans les milieux allemands, qui recon¬
naissent qu'une arme très importante
vient d'être arrachée au service^ de l'es¬
pionnage allemand aux Etats-Unis.

L'armée Invisible
Les autorités américaines se ,préoccupent

de'la question des complices que pouvait
avoir Frank Holt.
Des détectives ont été envoyés hier de

Washington, pour rechercher la source de
■1 argent que Holt dépensait sans compter,
achetant de .grandes quantités d'explosifs,
louant une villa à Long-Islojiid, faisant des
voyages entre New-York et Washington,
louant des automobiles, etc.
I.es autorités fédérales, de même que la

police de New-York, s'efforcent d'établir un
lien entre Holt et le groupe .germanophile
qui s'est donné pour but d'empêcher l'envoi
de munitions aux alliés.
Le New-Yorlt, Herald attire l'attention sur

la gravité de la situation :
« Une armée invisible existe, dit-il, qui

est en relation avec le gouvernement alle-
.uani et qui comprend des individus comme
Holt C'est cette armée qui suscite dans le
Royaume-Uni des dissentiments sur la ques¬
tion irlandaise avant le début de la guerre ;
elle qui fomenta la révolution en Russie ;
elle qui fit campagne ouverte dans les rues
oe toutes les villes d'Angleterre à la veille
de la guerre pour s'opposer à l'entrée de 'a
'Grande-Bretagne dans le conflit entre la
France et l'Allemagne ; elle qui fit, à la fin
de juillet, dans les rues de Paris, les mani¬
festations contre la participation à une guer¬
re entre la Russie et l'Allemagne ; elle en¬
core qui établit en temps de paix sur les
frontières de la France et de la Belgique des

plate-formes pour canons, sous le prétexte
d'installer les fondations d'usines. »

L'état des négociations
Londres, 9 juillet. — De New-York au

Daily Telegraph :
» A Washington et à New-IIampsiîure, on

se trouve actuellement M. Wilson on garde
toujours le secret sur la marche des négo¬
ciations entre les Etats-Unis et l'Allemagne.
Le public a quelque peu perdu son optimis-,
me du début de la semaine, mais il reste'
parfaitement oateie et décidé à soutenir la
décision, quelle qu'elle soit, qui sera prise
par le gouvernement. »

, La réponse de l'Allemagne
Washington, 9 juillet. — On sait que M.

Gérard, ambassadeur à Berlin, a demandé
des instructions'en ce qui concerne le projet
de note allemande qui lui a été commu¬
niqué.
Le président Wilson a décidé de répon¬

dre à l'ambassadeur que les Etals-Unis ne
feront, à ce sujet, aucun commentaire jus¬
qu'à ce qu'ils aient reçu la réponse offi¬
cielle allemande. L'Allemagne ; offre de
permettre aux Américains de voyager à
bord' des navires marchands non armés,
pourvu que l'on lui, donne au préalable l'as¬
surance que ces navires ne portent pas de
contrebande et à là c.oiiditrah, qu'elle soit'
avisée de là date du départ.
On craint que la réponse de l'Allemagne

sera reçue au commencement de la se¬
maine prochaine ; Je président Wilson re¬
viendra aussitôt à Washington, pour en
conférer avec le cabinet.

>—•«.»—: ;
La Pologne et le Tsar

Les membres polonais de la commission
mixte créée pair le Tsar pour l'élaboration
des bases de réorganisation de la Pologne
ont .adressé à Nicioîas H un télégramme le
remerciant d'avoir créé cette commission cf.
ajoutant : « Le peuple polonais, qui lutte
avec le peuple russe contre l'ennemi com¬
mun, puise sa force et son courage en lu
foi fermé qu'il a dans l'invincibilité de la
vaillante anmée russe et dans un avenir ra¬
dieux, sous_le sceptre du souverain. »
Le Tisair a répondu qu'il remerciait les

représentants polonais de leurs sentiments
de fidélité et qu'il souhaitait vivement 'c
succès du travail ou'ils entreprennent pour
la prospérité du pays natal- »

La Turquie
aux abois

LA CONVULSION FINALE
EST PROCHE POUR SON

REGIME ACTUEL
La « Tribuma » apprend de bonne sour¬

ce neutre qu'en dépit de l'optimisme offi¬
ciel la Turquie se trouve dans une situa¬
tion désespérée, et que la population de
Constantinople est désormais convaincue
que la partie est perdue.
La haine contre les Allemands et les

Jeunes-Turcs est de plus en plus violente
et seul un régime de terreur l'empêche
d'éclater.
L'arrogance des officiers allemands a

donné lieu à des incidents sanglants. C'est
ainsi que, contrairement à la version offi¬
cielle, l'attaché militaire allemand, colo¬
nel von Leipzig, a été assassiné par un
officier turc ; plus de cent de ses collè¬
gues allemands ont subi déjà le même
sort aux Dardanelles.
Les conditions économiques de l'Empi¬

re sont toujours plus précaires et les pro¬
babilités d'une révolte militaire éclatent
chaque jour.
Des officiers turcs, partis soi-disant

pour préparer une révolte en Lytbie, ont
en réalité saisi le premier prétexte venu
'pour abandonner Constantinople et se
mettre en lieu sûr.
A chaque instant, des scandales écla¬

tent dans les fournitures militaires.
Malgré le contrôle allemand, des affi¬

ches dénonçant les traîtres à la Turquie
et à l'Islam, ont été placardées dans la
.mosquée de Fethy à Stamboul. Des bom¬
bes ont été découvertes dans la maison de
plusieurs officiers qui ont disparu. De
nombreux hommes compromis dans le ré¬
gime ont déjà pris le chemin de l'Euro¬
pe.
Tout fait prévoir, conclut la « Trihu-

nà », que la convulsion finale est prochai¬
ne, pour le régime actuel.
ENVER PAGHA PREND

LE COMMANDEMENT
Londres, 8 juillet. — Une dépêche de

«Mytilène au « Times », dit qu'on a main¬
tenant la certitude qu'Enver pacha a pris
le commandement des troupes qui défen¬
dent la presqu'île de Gallipoli.
Cette nouvelle confirmerait en quelque

sorte, le bruit suivant lequel le général
Liman von Sanders a été blessé par des
soldats turcs.

LES PROCEDES TURCS
Athènes, 8 juillet. — La Hestia examine

la situation lamentable des Grecs rési¬
dant en Turquie.

« La sauvagerie turque, dit le journal,
admirablement secondée par les méthodes
allemandes, poursuit par tous les moyens
l'extermination de l'hellénisme en Tur¬
quie.

« L'inspecteur allemand, Schmid, atta¬
ché au ministère dé l'Instruction publi¬
que à Constantinople, a établi un pro¬
gramme de persécution contre les écoles
grecques.

" Les populations helléniques sont tra-
quées_ et obligées de s'expatrier ou de
mourir de faim.

Des lettres
allemandes

Extrait d'une lettre d'un soldat allemand
•appartenant à un régiment d'infanterie de
léserve qui se trouvait en Galicie :

« C'est tout une affaire ici que d'avancer.
» Depuis trois jours, nous attaquons les

Russes, mais nous ne progressons guère.
« Il y a des compagnies qui sont parties

au combat ayee plus de 200 hommes et qui
n'en comptent plus que 18. De temps en
temps, nous faisons quelques prisonniers,
mais je crois que dans les journaux, on
ajoute des zéros à leur nombre. »
Du Tijd :
Fragment d'une lettre d'Allemagne com¬

muniquée au journal :
« Au moment où j'écris cetto lettre, un

très grand nombre de grands blessés sont
amenés du front occidental. Pendant ces

.uniq ou six derniers jours, il en est arrivé
beaucoup, le 10 juin, un train de trente-
ouatre wagons. Ce sont pour la plupart (lies
hommes de 40 ans environ ; beaucoup de
jeunes gens aussi sont tombés.

« D'après ce que disent les soldats, les
pertes allemandes en Belgique dans ces
derniers temps ont été réellement effrayan¬
tes. Beaucoup de gens perdent courage.

>-«•♦•-<

Les versements d'or
pour la Défense nationale

La Banque de France ouvrira les lundi 12
et mardi 13 juillet, de 9 heures à 4 heures,
le bureau de recette, avenue Mozart,m0 13,
pour y recevoir les versements d'or pour la
Défense Nationale, contre échange de billets
de banque. Il sera délivré à ceux qui le dé¬
sireront un reçu d'un caractère spécial cons¬
tatant cet échange. Les souscriptions aux
Bons et Obligations de la Défense Nationale
■seront également reçues,

> — g

Aux usines Krupp
On apprend de Berlin que de graves évé¬

nements se passent aux usines Krupp. L'u¬
nion des paysans, l'association des ouvriers
juifs et l'association des mécaniciens se
sont mises d'accord pour exiger une aug¬
mentation immédiate des salaires, corres¬
pondante au travail intensif imposé et à
l'augmentation du prix des vivres." L'admi¬
nistration des usines devra céder car l'on
craint des sabotages,

«

Lés désertions
dans l'armée allemande

Le Journal officiel ai g^Lgignale que
beaucoup de soldats dan»"ïes régions du
-norfi de l'Allemagne viennent de déserter.
Lès autorités militaires, les recherchent
Le ministre de la guerre allemand a or¬

donné de payer seulement la solde de paix
aux soldats qui ne sont pas' sur I» front
Ils avaient reçu jusqu'ici la solde de guer¬
re comme leurs camarades sur le front.

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIS

De 3 à 6 heures
Capitulation allemande enAfrique du Sud
Nouvelles de l'Afrique du Sud

CAPITULATION GENERALE
DES ALLEMANDS

Le Cap, 9 juillet. — Un télégramme offi
ciel de Prétoria, annonce que le général
Botna a accepté la capitulation générale
des forces allemandes du sud-ouest afri¬
cain allemand.
Le Cap, 9 juillet. — Un télégramme of¬

ficiel de Prétoria annonce que les hostilités
■sont maintenant pratiquement .terminées
dans le sud-ouest, africain.
L'armée rentre sur le territoire de l'U¬

nion. (Havas).

Nouvelles d'Autriche

E'INFANTERIE ITALIENNE REÇOIT
L'HOMMAGE DE SES ENNEMIS

Zurich, 9 juillet. — Le correspondant mi¬
litaire'du journal viennois, la Reiehspnst-
oui revient du front italien, écrit que les
Alpins oHes Garibaldiens placés aiTc-avant-
posîes;" sont des tireurs remarquables, dont
les' fusils .sont munis des derniers perfec¬
tionnements-

Nouvelles d'Angleterre

/l.'ACTIVITE: ALLEMANDp
ET LA CENSURE

•L'es journaux anglais relèvent le fait sui-
anh qui montre à la fois l'activité du ser¬

vice de renseignements allemand et le dan¬
ger de ne pas observer toute la prudence
voulue en co qui concerne la publication par
la presse d'informations d'ordre militaire.
Ces jours derniers, à la Chambre des

Communes, le secrétaire d'Etat pour l'inté¬
rieur, interpellé au sujet de la censure des
nouvelles de presse, a mentionné dans sa
réponse le cas où un journal de Londres
avait publié une lettre du front qui décrivait
le bâtiment où un régiment se trouvait can¬
tonné, non loin des lignes de combat. Moins
de vingt-quatre heures après cette publica¬
tion. ce bâtiment fut détruit par. les obus
allemands.

Nouvelles de Belgique

BESOGNE DES AVIATEURS ALLIES
On mande d© Bruges, 1er juillet, au

« Telograaf » :

Une fois de plus,les bassins des po-rts de
Bruges et de Zeebriugge, ont été hier, mer¬
credi aprèsanidi, l'objet d'un bombarde¬
ment des aviateurs alliés. Le Brugeois se
tenaient dans la rue pour mieux voir le
spectacle. Ces démonstrations aériennes
ne leur causent aucune crainte, car les
alliés n'ont jamais jeté de bombes sur la
ville proprement dite, et le bassin interdit
est à l'extérieur et nettement séparé de la
ville. Lors d'une attaque précédente, trois
sous-marins y avaient été atteints ; jus¬
qu'à présent, aucun résultat de cette der¬
nière attaque n'a transpiré.

Rouget de l'Isle au Panthéon

L'APOTHÉOSE
DE LA MARSEILLAISE

C'est le 14 juillet que doit avoir lieu 'a.
translation au Panthéon des cendres de Rou¬
get de L'Isle.
C'est le 14 juillet que doit être organisée

la grandiose et inoubliable journée de la
Marseillaisc.
La Ville de Paris l'a demande©.
La France entière s'est associée à sa pro¬

position. . .

Le président- de la. République et le *,ou-
vernement se sont déclturés favorables au
vœu exprimé par la capitale.
Au Parlement et dans le pays, les partis

politiques ont été unanimes à réclamer cette
cérémonie.
La presse de Paris et la presse de provin¬

ce spontanément, se sont ralliées à 1 initia¬
tive du Bonnet Rouge. .
Enfin, les personnalités les pas illustres

du monde des Lettres, des Sciences et ■'es
Arts ont sollicité, avec nous, lu paruliéonisa-
Uon de Rouget de L'Isle.
Ce n'est pas tout. .. , .

A l'extérieur, chez les allies et
r entrés, on a choisi la date du 14 juillet pour
organiser des fêtes en l'honneur de la
J7 BQjYJjQ0 ^

L'Amérique du Sud vient de nous donner
ia preuve.la plus_éclatante de 1 union et dt
la fraternité latines. , r,tn,,;
Dans la capitale de l'Uruguay, à Montevi¬

deo. la journée du 14 juillet sera consacrée
à la fête de la France et de la Marseillaise-
L'ARMEE ET LA

« MARSEILLAISE
Aucune objection, nous l'avons dit, ne

peut être valablement opposée à cette céré¬
monie d'Union sacrée. .

Ce ne sont pas ceux qui combattent, en
ce moment, dans nos tranchées, poutr .16-
.fendre la France, qui protesteraient contre
la glorification de la Marseillaise. .

Un vieux militaire, M. le cammandànt
«Mayart, 22, rue des Belles-Feuilles, nous a
écrit la lettre suivante :

« Paris, le 8 juillet 1915.
« Monsieur le Directeur,

« J'ai lu, avec beaucoup d'intérêt, dans
votre journal du 8 juillet 1915, l'article Une
manifestation nationale. Je lui donne ma
plus complète approbation-

» Je vous envoie une copie d une lettre
d'un petit soldat breton à sa sœur .sans en
«changer le style et l'orthographe. Cette let¬
tre vient a l'appui de ce que M. Léo Poldès
écrit au sujet du chant de la Marseillaise
par nos ohens fantassins pendant la charge.

« J'ai éprouvé une profonde émotion en la
lisant.

« Vous verrez. Monsieur le Directeur, s il
y a lieu de la faire partager par les nom¬
breux lecteurs du Bonnet Rouge.

Gommandant Ch. Moyart,
« en retraite,

« 22, rue des Belles-Feuilles.
« EN CHANTANT LA

« MARSEILLAISE ! »

Voici la lettre du petit soldat, breton Mé¬
tayer- ©lie est à la fois simple et émouvante:

« Ghère petite sœur,
« J'ai reçu ta lettre hier au soir avec plai¬

sir de vous savoir tous en bonne santé. Moi
je suis «sorti ideimme, mais malheureuse¬
ment, il y a 'beaucoup qui sont resté sur le
terrain. Depuis taleura 9 mois que je sui à
la guerre, j'en ai vu des choses effroyables,
mais jamais comme celle-là.

« Nous avons fouttue une tournée aux Bo¬
ches, mais ça nous a coutté cher.
« Jamais je n'est vue de si terrible. Se

n'est pas le 70° qui a chargé le premier, s'est
le 41° de Rennes. Nous autres nous étions
juste à côté- Aussitôt lui monté sur lç haut,
«c'était nous autres après.
« Et bien tous autant que nous étions «dans

les tranchées, nous avons tous eu les lar¬
mes aux yeux, car quand le 41° a monté sur
le haut, officiers en tête, les voilà «partis en
courant à la baïonnette et tous en chantant
la Marseillaise. Ça fait tout de même quel
que chose quan tu vois une masse d'hom¬
mes comme ça courir à la mort en chantant
la Marseillaise, pas tous, mais une bonne
partie

Les Boches en ont prie quelque chose,

je t'assure, car le canon leur a fouttue une
bonne tournée, mais nous avons aussi per¬
du des hommes.
« Enfin vivement la fin qu'on .parle plus de

cette maudite guerre. Nous aurons la vic¬
toire. mais je t assure qu'elle ne «era pas
volé, nous l'aurons bien gagné.

« Bien le «bonjour à tous.
« Ton frère qui t'aime,

« Jean Métayer,
« 70" régiment d'infanterie, compagnie
des mitrailleuses, groupe du canon-
Secteur postal 74. »

M. PIERRE RENAUD EL
Député du Var

— Etes-vous partisan de la journée de la
Morseillaise pour le 14 Juillet
Sains hésiter, le «député socialiste nous

répond :
— Absolument. C'est une démonstration

nécessaire. L'anniversaire de la prise «de la
Bastide mérite d'être célébré — et cette an¬
née plus que jamais ! Au point de vu© so¬
cialiste et républicain, la manifestation en
l'honneur de lia Marseillaise, chant' de la
Révolution, ne peut rencontrer qu'une ap¬
probation unanime. Si le gouvernement
«'opposait à cette fête, il aurait tort. Telle
est la thèse que je soutiendrais devant te
groupe panlemenitiaire socialiste «au cas où
cette question serait envisagée. »

M. CUICHARD

Député du Vaucluse
Le sympathique député radical-socialiste

du Vaucluse nous a apporté son adhésion
absolue.
— La Marseillaise ! — nous a-t-il dit —

mais, «çe serait profondément injuste, d©
notre part, si nous ne reconnaissions pas
tout ce qu'elle a accompli pour la France
et pour la République. Grâce à l'œuvre
magnifique de ltouget de l'Isle, l'Europe a
été délivrée, jadis, des empereurs et des
rois. I«1 faut rendre justice à l'auteur d©
la Marseillaise. Il faut mettre au Panthéon
les cendres de Rouget de l'Isle. Cette ma¬
nifestation doit avoir lieu le 14 juillet pro¬
chain. Pourquoi celte date plutôt qu'un©
autre ? Parce que la Fête Nationale doit
être la journée de la Marseillaise. A l'é¬
tranger, on l'a compris. A Montevideo, on
va célébrer en même temps que le 14
Juillet, la Marseillaise. Est-ce que la
France ne ferait pas un beau geste en ap¬
portant au Temple de la gloire, ce jour-là,
les cendres de celui qui composa l'Hymne
de la République.

Léo Poldès.
—
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Les munitions russes

Petrograd, S juillet. — Le,s grands indus¬
triels et les grands commerçants de Moscou
ont prelevo une part proportionnelle de leur
iorliuio pour créer un fonds de dix millions
ce roubles destiné à la construction d'une
usine qui serait affectée à la fabrication de
mumlions de guerre.
A .Moscou, on fabrique, en grande quan-

■ lté, des •muselières spéciales destinées à
protéger efficacement les chevaux contre les
gaz asphyxiants.- *"
— s «•■»«■ ç

A la frontière Suisse

On mande de Séhaffouse que le poste de
garde-frontière allemand, situé près de
Thaingen, a été renforcé considérablement
La. commune de, Gottmadingen, à la fron¬
tière badoise, recevra une garnison de
quelques centaines d'hommes. On ne con¬
naît pas les raisons de ces mesures mili¬
taires. {?* -■

Les Serviteurs de l'Etranger a)

XXXIII

La volonté de l'ennemi
L' " Action Française " et Renign! obligèrent
le clergé français à fa subir et à s'y soumettre

« — - — -

La digne associée de l'Action Française,
sa protectrice et sa protégée, la Corrispon-
denza romana- de Monsignor Umberto Beni-
gni et des intégristes prussiens ou- germano¬
philes, «s'intéressait passionnément aux af¬
faires «de France. Elle ne manquait jamais
de dire son mot «sur nos difficultés intérieu¬
res ; oe mot consistait le plus souvent à
dicter aux catholiques, particulièrement aux
prêtres et aux évêques, la conduite qu'ils
devaient observer vis-à-vis du gouvernement
de la République.

Malheur aux rebelles !
Quelques évêques et quelques prêtres ne

se soumirent pas à cette autorité irrégulière
et illégitime d'une poignée d'aventuriers au
service d© nos ennemis et prétendant-leur
imposer la désobéissance aux lois du pays.
Mais aussitôt la Corrispondenza, l'Action
Française et toute une famille de feuilles
analogues tombaient sur les rebelles, les
traitaient de modernistes, d'hérétiques, ou
les accusaient plus simplement d'être ven¬
dus au gouvernement. Comme la Corris¬
pondenza venait de Rome, comme son di¬
recteur, Benigni, occupait des emplois di¬
vers au Vatican, ces injures et ces diffama¬
tions prenaient urrT«aractère officiel ux yeux
dé hier, les gens, et les ecclésiastiques atta-
o nés par le groupe intégriste finissaient par
en -souffrir cruellement.

Contre l'épiscopat français
Ce serait raconter toute l'histoire religieu¬

se de la France en ces dernières années,
que d'exposer les diverses interventions de
le gazette intégriste alliée de l'Action Fran¬
çaise dans les affaires de notre «pays, pour
imposer aux catholiques français la conduite
qu'exigeaient d'eux les cléricaux .allemands.
Conseillées et dirigées par la ca.marilla dés

catholiques du kaiser, des intégristes prus¬
siens, la Corrispondenza romana «de l'aven¬
turier Benigni et l'Action Française du cuis¬
tre Maurràs et du forban Daudet eurent
uour souci constant de provoquer des con¬
fits entre les callholiques et le gouverne¬
ment. de déchaîner la guerre religieuse, afin
d'affaiblir le pays et de l'ouvrir ainsi à l'en¬
nemi-
Ainsi en alla-t-il pour la loi de Séparation

des Eglises et de l'Etat. Les évêques fran¬
çais estimaient qu'ils pouvaient fort bien
s'accommoder de cette loi qui réalisait une
r éforme réclamée par le pays à chacune des

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

consultations électorales. Ils montrèrent cet
état desprit conciliant en votant, «dans leur
l ssemhlée plénière, par 56 voix contre 13 lo
projet qu'avait préparé l'archevêque de Be¬
sançon, M Fulbert-Petit, projet qui penmet-
lait de se soumettre à la loi.
La camarilla intégro-prussienne des amis

«de 1 Action Française estima, dès lors, que
puisque les évêques étaient conciliants,
u étaient pas favorables à la guerre religieu-
f'./V?® l'Allemagne souhaitait pour nous of-faiblir, il ne fallait plus consulter les évê¬
ques, m les laisser tenir des assemblées.

te « parlementarisme
épiscopal »

, Au moment où" tous les catholiques; oiTles
évêques et les archevêques eux-mêmes par¬
laient d'un© prochaine réunion de l'épisco¬
pat, dont ils attendaient des résultats heu¬
reux pour la paix civile et l'union nationale,,
la gazette de Benigni déclara avec «autorité :
« If ncy aura plus de réunion plénière tic
l'épiscopat. » lit, dans le style de «Mauroaa
et de sa troupe de neurasthéniques, la feuil¬
le germano-cléricale flétrissait ce qu'elle ap-
pdlait le cr parlementarisme épiscopal ».
Le Pape obéit- Il n'y eut plais jamais de

,ce;s réunions qui, en «rétablissant le contact,
entre le peuple et le clergé, auraient risqué
(du moins l'ennemi le pensait) d'éloigner à
jamais la guerre religieuse tant escomptée
par les Allemands.
Ainsi, de par les intrigues combinées des

royalistes de l'Action Française et des inté¬
gristes de la Corrispondenza ,romana, c'était
1'Allema.gne qui dictait sa volonté à l'Eglise,
et nos évêques et notre clergé national
.étaient obligés de s'insurger contre une loi
française que, de toute la force de leuir ûmc.
lis approuvaient et voulaient accepter.
Ainsi, dans le domaine religieux comme

en bien d'autres, les misérables bandits
r do-royalisme, cette troupe de furieux et (1*
débiles faisaient subir à la France les exi¬
gences de l'ennemi.
La guerre religieuse que l'A'llema«gne, avec

eux, espérait voir ravager notre ipays, n'écla¬
ta point. Grâce au bon sens du peuple fran¬
çais, la séparation ne fut marquée que par
de menus incidents • c'est en vain que los
loyalistes essayèrent de les grossir et de les
multiplier. La trahison avorta.. «Mais ce:
bandits n'en restent pas moins souillés
jamais devant la France, pour l'avoir lor
finement préparée, de concert avec l'ennemi

Le Travail
Parlementaire

LA REQUISITIDN DES USINES'
La commission de l'armée a examiné la

proposition die résolution de M. Turmel, ten¬
dant à la réquisition des usines- _

Aurèis discussion, elle a été d avis de se
rallier à un projet du gouvernement .permet-
tant d'abord la réauisition du matériel.
M Treignier en a -exposé l'économie.

,UA REFONTE DU SERVIOE^
M Thomson, ministre du Commerce, fera

connaître cet aiprès-midi les idées du gou¬
vernement sur la proposition de M-
Weiler ayant pour objet la réorganisation
totale lu "service des postes, télégraphes et
téléphones.
AU GROUPE RADICAL-SOCIALISTE
Le groupe du parti radical a désigné com¬

me candidat à la vice-présidence de la
Chambre M- René Renoult et à ^ cmiimis-
sion du budget M. Iranklin-Bouinim. ^^en
remplacement de M. Justin Godart, sous
&eHat ensuite examiné la qu/st|°n. ?u_
dans les usines et il a adopté loruie du

Le* groupe invite le gouvernement a
prendre d'urgence les mesures susceptiWes,
tout en intensifiant la production, d orgam
ser sur 'dés bases conformes à la justice, a
légalité des citoyens et aux intérêts bien
compris «de l'Etat, le fonctionnement des
usines qui travaillent pour la guerre. »
,PAS DE VACANCES PARLEMENTAIRES
L'unanimité des groupse de la Chambre

s'est opposée à toute idée de vacance par¬
lementaires. Les membres du Parlement
ont estimé que leur devoir était d'être tou¬
jours sur la brêtihe afin de faire face à
tous las événements.
Les séances seront donc maintenues pen¬

dant touîte la période de juillet, d'août et
de septembre, et les commissions siége¬
ront en permanence. ^

Il faut espérer que de l'énergie du Par¬
lement sortira des lois bienfaisantes qui
•permettront à la France victorieuse de s'é¬
panouir et de se développer utilement,

LE MDRATDRIUM COMMERCIAL
L'on vote sans débat le projet de loi ré¬

glementant le salaire des ouvriers à do¬
micile dans l'industrie du vêtement, puis
la discussion générale continue sur le mo-
ratorium commercial.
M. André Honnorat cherche à obtenir le

renvoi à la cœTfrnission de la proposition,
afin d'insérer un article nouveau relatif à
l'obligation de paiement pour les maisons
étrangères débitrices de nos nationaux ;
■puis M. Alexandre Diiranfiy développe sa
demande de suppression du moratorium
pour -tous ceux qui ne sont pas mobilisés
ni domiciliés dans les régions envahies.
Il s'élève contre la théorie qui consiste

à maintenir le moratorium'et estitae qu'il
est inadmissible de voter une solution bâ¬
tarde ne donnant «satisfaction à personne.
R espère que la Chambre se rafikra à

sa proposition.

L'avance
italienne

Les opérations de l'armée tialienne se
poursuivent méthodiquement dans des con¬
ditions qu'on peut ainsi préciser.
Après avoir occupé sur la ligne frontière

les points .stratégiques nécessaires pour
permettre d'effectuer «la concentration des
troupes en pleine sécurité, l'état-major
italien a cherché à s'emparer de points d'ap¬
pui plus considérables en vue d'assurer unai
base solide à son offensive.
L'occupation de Candino dans le val Giu-

«dicaria, de la ligne Monte-Altissimo, &er-
ravaille, Valmorbia dans la vallée de l'Adigie,
d'Aspedalletto, dans la vallée du Brenta, du
mont MarmoOfesitjc^ du Hù de Falza-
nejo, du massif de la Tofana et de
Podestagno a constitué dans «le Trentin la
réalisation tactique du plan stratégique
italien. Une solide frontière militaire dé-,
bordant la frontière politique est établie
dans cette région très montagneuse que sa
configuration orographique dispose admi¬
rablement pour la défensive.
Dans les Aljoes Carniques, tous les coiis

et les principaux sommets sont maintenant
au pouvoir des alliés et de ce côté leur
liberté d'action est à l'abri de toute sur¬
prise.
Du côté de l'Isonzo, les opérations ont

déjà beaucoup plus d'ampleur. Il s'agit là
d'une zone que les Autrichiens considé¬
raient justement comme très vulnérable et
qu'ils ont formidablement organisé^. Les
troupes italiennes se heurtant à ces orga¬
nisations. leur progression ne pouvait
être que très lente, mais elle s'est poursui¬
vie avec môlhode et résolution. Le passage
de l'Isonzo a été forcé sur plusieurs points:
Monfalcone, Gradisea et les 'hauteurs à
l'est «de la ville, la bouicle «de Plava, le
massif de Monte-Nero ont été occupés.
Dans toutes ces opérations,, pendant que
les troupes alpines manifestaient leur Vi¬
gueur offensive et leur belle résistance au
feu, le con(,rnan,dement donnait la preuve
d'une habileté et d'une énergie qui font
bien augurer des résultats prochains.

:

Bourse de Paris
DU VENDREDI 9 JUILEET 1915

L'allure du marché.est encore assez irrêguliè.
ire, maiis, dans l'ensemble, la cote ne présente
pas de variations bien sensibles.
Fonds d'Iitats. — Français 3 o/, G9.-W • 3 1 «/

91.45. — Russe 1891, ; 1890, 5S.65 • lflOk!
68 ; 1909. 80 ; 1914, 87.25. — Extérieure, 84.85.
Actions diverses. — Banque de France, 4.565.

— Banque de Paris, 882. — Union Parisienne^
544. — Banque Russo-Asiatique, 395. — Banque
Privée, 290. — Nord. 1.290. — Suez, 4.120. — Oui.
nibus, 420. — Thomson, 509. — Distribution,
420. — Saragosse, 352. — Brianslc ord., 303 ; pr.t
320. — Hartmann, 353« — Multzoff, 458. - Do-
netz. 1.000. — Dniéprovienne, 2.325. — Toula,
1.171. — Prewodnik, 370. — Monaco, 2.340 ; 1.5',
472. — Malnecft, 117. — Caoutchouc, 09,
Valeurs minières. — Bruay 1.180. — Na.ntïte,

938. — Dianosoff, 302. — Colombie, 1.120. — Ba¬
kou, 1.280. — N'orlh-Caucasian, 36 75. — Bries,
18 25. — Rio, 1.544. — Cnpe'Coppfer.-TS. — Tlinr-
sis, 148. — Utatr, 375 50, — Srassky. 55 25. —
«Lena, 43. — Platine, 430. — Rond Mines. i?3
Môdderfontein 8,-137. — 'De Bcors ord., 2s= :
pr.. 311 50.
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Sur tous les Fronts

Les Communiqués Officiels
■m

Communiqué français
TROIS HEURES

. 'De la mer à l'Aisne, on ne signale, au
cours de la nuit, qu'une action d'artille¬
rie assez vive autour de Souchez, un bom¬
bardement lent mais continu d'Arras et
une canonnade violente entre l'Oise et
l'Aisne sur le plateau de Nouvron.
En Champagne, lutte de mines, et en

Argonne, fusillade et canonnade mais
sans actions d'infanterie.
Entre Meuse et Moselle, la nuit a été

mouvementée. Entre Fey-en-Haye et le
bois Le Prêtre, nous avons, par un com¬
bat à la grenade, reconquis environ cent
cinquante mètres des tranchées perdues
le 4 juillet. A la Croix-des-Garmes, l'enne¬
mi a attaqué, dans la soirée, sur un front
de trois cent cinquante mètres, après un
bombardement à coups de torpilles aérien¬
nes et le jet de liquides enflammés.
Après avoir réussi à prendre pied dans

notre organisation de première ligne, les
Allemands en ont été rejetés par une con¬
tre-attaque immédiate. Ils n'ont réussi à
6e maintenir que dans quelques éléments
de notre tranchée la plus avancée.
Dans les Vosges, dans la région du Ban-

de-Sapt, à la Fonteneile, nous avons rem¬
porté un succès marqué. Après avoir
chassé l'ennemi de la partie de notre an¬
cien ouvrage qu'il nous avait enlevée le
22 juin, nous nous sommes emparés de
toutes les organisations défensives alle¬
mandes, depuis la colline au sud-est de la
Fonteneile jusqu'à la route Launoïs-
Moyenmoutier. Le gain total représente
une avance de sept cents mètres sur un
front do six cents mètres ; nous avons
fait prisonniers dix-neu; officiers, dont un
chef de bataillon, deux médecins, sept
cent soixante hommes non blessés appar¬
tenant à sept bataillons différents. Nos
ambulances ont recueilli un officier et
trente-deux soldats allemands blessés.
Nous avons pris un canon de 37, deux

mitrailleuses, plusieurs lance-bombes et
des munitions en grande quantité. Depuis
le lever du jour, l'ennemi canonne vio¬
lemment les positions perdues.

De la Flandre à l'Argonne, la lutte se poursuit
avec son caractère habituel. De violentes actions
A'artiUerie sont engagées sur certains points com¬
me à Souches et sur les plateaux du Soissonnais
En d'autres lieux, la guerre de mine se poursuit
avec activité. Sur aucun point cependant les ar¬
mées en présence n'ont prononcé d'attaques d'in¬
fanterie.
En Lorraine et dans les Vosges, les succès que

nos troupes ont remportés constituent exclusive¬
ment des opèraions de « reprise ». Au couchant
du Bois Le Prêtre, l'ennemi a maintenant resti¬
tué presque tout l'ensemble du terrain perdu. A
la Fonteneile, la reprise s'est opérée avec « usu¬
re », puisque nos gains ont dépassé la totalité
de nos perles du 22 juin.

MINISTERE DE LA MARINE
Le « Moniteur de la Flotte » publie le

bulletin suivant des opérations navales :
<« I. — Le 5 juillet, deux sous-marins al¬

lemands ont été canonnés dans la Manche
par des bâtiments de flottille de la 2° es¬
cadre légère française.
'Les deux sous-marins ont disparu en

plongeant, mais l'un d'eux a été atteint
par plusieurs obus avant de disparaître.

« II. — Le paquebot français « Gartha-
ge » a été torpillé et coulé par un sous-
marin sous le cap Hellès, dans la journée
du 4 juillet. 66 homes de l'équipage ont
été sauvés, 6 ont disparu.

« III. — Un combat naval a eu lieu le
2 juillet, à l'est de l'île Cotland, entre le
u Rurik » et une division de croiseurs cui¬
rassés russes d'une part, le « Roon » et
des croiseurs légers et torpilleurs alle¬
mands d'autre part. '

« La division allemande a subi un

échec et a pris la fuite ; le « Roon parait
avoir été gravement avarié .- u l'Alba¬
tros », mouilleur de mines allemand, a dû
se réfugier dans les eaux danoises et se
jeter à la côte.

« Le « Rurik » a été attaqué sans suc¬
cès par des sous-marins.

« IV. — Un cuirassé, type « Deuts-
chianti », a été atteint, le 2 juillet, dans
la Baltique, par deux torpilles lancées
par un sous-marin anglais. Il y a lieu de
croire que le cuirassé a été coulé. »

Communiqué russe

Pétrograd, 8 juillet. — Dans la nuit du
6 au 7 juiiet, l'ennemi a attaqué sans suc¬
cès nos positions près de la gare de Mou-
ravieff.
A l'ouest de la chaussée Kalvaria-Sou-

valki, l'ennemi a réussi, le 6 juillet, à
franchir la rivière Chelmentka, mais, le
lendemain, il en a de nouveau été rejeté.
Sur la rivière Orjitz, l'ennemi, dans la

<auit du 6 au 7, a attaqué nos tranchées
au sud-ouest du village d lednorojetz,
mais sans succès. Plusieurs dizaines d'Al¬
lemands s'étaient maintenus jusqu'à l'au¬
be devant nos tranchées ; dans leur ten¬
tative de retraite, ils ont été presque tous
exterminés par notre feu.
Dans la journée, l'ennemi a attaqué de

nouveau les mêmes tranchées ; il a été
repoussé en subissant de grosses pertes.
Sur la rive gauche de la Vistule, l'enne¬

mi, dans la nuit du 6 au 7, en se couvrant
par d'énormes nuages de gaz délétères, a
prononcé des attaques, dans la direction
de Boiimoff, sur un front de douze vers-
tes. il a réussi, dans quelques secteurs, à

enlever la première ligne de nos tran¬
chées, mais, le lendemain, nous l'avons
repoussé par une contre-attaque et avons
rétabli notre situation primitive, sauf
dans le secteur voisin de la chaussée de
Boiimoff, où la lutte continue à l'heure
actuelle contre l'agresseur faisant usage
de gaz asphyxiants.
Entre la bourgade de Seno et le village

de lousefoff, l'ennemi a prononcé, dans
la nuit du 6 au 7 et le 7, des attaques sté¬
riles sur le secteur voisin de la Vistule.
Entre la Vistule et le Bug, l'ennemi n'a

prononcé, le 7, aucune attaque.
En même temps, nos troupes, ont con¬

tinué, dans la région de Lublin, à déve¬
lopper avec succès l'offensive commencée
dans le secteur Ourjendoff-Bykhava.
Ayant passé la rivière Ourjendovka et

s'avançant le long de la Bystritza, nos
troupes ont porté à l'ennemi des coups
terribles et ont fait, pendant les journées
du 5 au 7 juillet, environ 11.009 prison¬
niers, enlevant en outre plusieurs dizai¬
nes de mitrailieuses et un drapeau.
Dans ce secteur, l'ennemi est en retrai¬

te et nous ie poursuivons.
Sur le Bug, la Zlota-Lipa et le Dnies¬

ter, aucun changement.

En Lithuanie et en Pologne, l'ennemi a repris
l'otlensive sur des fronts très espacés. Toutes ses
tentatives furent vaines ; la résistance de nos
alliés, sur ces points fut inébranlable.
Dans le district polonais de Voivodia, c'est-à-

dire sur le secteur méridional de Lublin, la con¬
tre-offensive prévue de l'armée russe vient de se
dêclanclier et se développe rapidement. Les aus.
tro-allemands battent en retraite vers la fron¬
tière de Galiciô.
Nous avions souligné ces jours derniers un ac¬

croissement sensible de la résistance de nos al¬
liés et nous posions la question de savoir si cet
accroissement devait être considéré comme le
prélude de la contre-offensive. Le communiqué
ci-dessus rapporté répond à la question.
Nous pouvons ajouter que cette manœuvre

chassante se produit au moment le plus oppor¬
tun. L'occupation de Lublin par l'ennemi eût été
extrêmement grave pour l'armée russe opérant
du fleuve Bug au Dniester. Cette armée se serait
trouvé privée de sa ligne de ravitaillemnt directe
avec Varsovie. Le danger est maintenant conju¬
ré, l'ennemi ayant battu en retraite sur une dis¬
tance variant de 15 à 20 kilomètres. Nos alliés
poursuivent leurs adversaires, harcelant leurs ar¬
rière-gardes. Nous voici de nouveau au moment
du flux. IL y a tout lieu d'espérer que l'armée
russe se trouve maintenant en mesure de pour¬
suivre sa nouvelle transgression.

Communiqué italien

Rome, 8 juillet. — Dans les dernières
vingt-quatre heures il n'y a eu aucun évé¬
nement remarquable présentant une im¬
portance particulière.
L'action sur les différents fronts conti¬

nue de se développer régulièrement.
CADORiNA.

En Afrique du Sud

GRANDE VICTOIRE
DU GENERAL B0THA

Le Cap, 9 juillet. Officiel. — Le colonel
Myburgh est arrivé à Tsumeb, dans le Da-
maraland, à trente mille au nord d'Otaîr.
Sur la route, il a fait 6C0 prisonniers et
pris plusieurs canons et il a mis en li¬
berté les prisonniers britanniques qu'a¬
vaient faits l'ennemi.
Le colonel Brits, faisant un grand détour

vers l'ouest, a fait de son côté 150 prison¬
niers et mis en liberté le reste des troupes
de l'Union capturées par l'ennemi.
On peut s'attendre à d'aïutres heureuses

nouvelles presque immédiatement.
Les gains ci-dessus ne représentent que

les premiers résultats d'un magnifique
mouvement d'enveloppement exécuté par
le général Botha, et qui, paralysant les Al¬
lemands, a complètement déjoué toute ten¬
tative de leur part de se livrer à la guerre
die guérillas. La fin des opérations paraît
proche.
La capture ou la reddition du reste d"

l'ennemi est regardée dans les milieux bien
renseignés comme n'étant plus qu'une ques¬
tion de peu de temps.

->-ssi4Ci»—<

Félicitations Anglaises
Au moment où le général Gouraud',

blessé, quittait les Dardanelles, il a reçu
communication du télégramme suivant :
De Sa Majesté le roi George, à Général

Hamilton.
<i Je regrette très vivement d'apprendre

que le général Gouraud a été blessé par
un projectile. J'espère que ses blessures
ne sont pas graves, s
Le général Gouraud a répondu à sir Ian

Hamilton :

« Vous prie mettre aux pieds de Sa Ma¬
jesté le Roi mon plus profond respect et
gratitude pour télégramme que vous me
transmettez. Je considère comme grand,
honneur de ma carrière d'avoir été appelé
à apprécier sur le champ de bataille la
vaillance de nos amis britanniques. »

Signé : Général Goubaud.
• >-»♦«»--*

L'aide canadienne

Londres, 9 juillet. — Le Morning Post re¬
çoit d'Ottawa l
« L'ordre en conseil publié mercredi aug¬

mente la force du contingent expéditionnai¬
re canadien, qui est porté à 150-000 hom¬
mes- Il pourvoit ainsi aux besoins des deux
divisions qui combattent outre-imer, et à un
nouveau contingent de 50.000 soldats. >»

L'Etoile boche
La politique tte M. Woodrow Wti¬

son produit enfin ses fruits naturels.
Us sont aineirs. M. Pierpont Morgan
est victime d'un attentat, le Sénat est
torpillé comme un vulgaire « Lusita-
nia », un train est précipité dans un
ravin. C'est le. Boche iqui sétvit 1
Mais il est presque excusable. M.

Woodrow Wilson l'a tellement encou¬
ragé ! Pendant des mois et des mois
il a souffert que dans l'ombre de 1 am¬
bassadeur officiel comte Bernstoff vé¬
cut un provocateur non moins officiel
Jhielrr Dernsbuirg. Celui-ci, sans aujetu?
nement se gêner, a fondé officiellement
l'Etat Boche dans la République des
Etats-Unis. Grâce à lui, tout ce qui
était boche s'est reconnu, félicité, con¬
gratulé, a proclamé les mérites supé¬
rieurs de la ku'ltur, a affiché1 l'amibi-
tion de dominer toute la politique de
la République, a souscrit, à un emprunt
maquillé, a voulu interdire le commer¬
ce d'armes des fabriqués américaines
et enfin a décidé de procéder par la
terreur.
Pour mettre en goût tous les Boches dé
la République, herr Dernburg a ma¬
chiné l'assassinat des femmes ' et des
enfants du « Lusitania », s'est- fé»
licité bruyamment de son succès, a
proclamé cyniquement avec son com¬
père Bernstorl'f qu'il recommencerait à
la première occasion, après quoi, fiè¬
rement, il a quitté M. Woodrow Wil¬
son avec un sauf-conduit de celui-ci.
En route, les Anglais l'ont pris ! Us
l'ont relâché ! Ce en 'quoi ils se sont
montrés adeptes du « poirisme »,
pour employer un terme vigoureux,
cher à Almereyda.
Dernburg parti), la semencie) ;qu'il})

avait jetée n'a pas tardé à lever. Elle
donne les résultats que nous connais¬
sons.
En ce moment, les Etats-Unis, visi¬

blement n'ont pas à leur service l'hom¬
me qu'exigeait la situation.
Naturellement, l'émotion est légiti¬

me là-bas- Jusqu'ici, les citoyens des
Etats-Unis clamaient que le patriotis¬
me américain absorbait en lui tous les
sentiment particularistes. Et voilà que
grâce à la politique molle de Wilson,
grâce à ses complaisances, grâce à ses
attitudes sans fierté, grâce à ses dépê¬
ches ou compliments à l'égard de Guil¬
laume II, les huit millions de germa¬
no-américains se réclament du Betitsch-
land uber ailes et pour .un peu exige¬
raient qu'au pavillon de la Grande Ré¬
publique une nouvelle étoile fut pla¬
cée,
U y a de quoi intéresser Tirpitz et de

secouer les nerfs de l'ex-préisidenè
Roosevelt.
Il est dommage que Roosevelt ait

quitté la Maison Blanche et Wilson
l'Ecole de droit. Sans ce double chan¬
gement du pavillon des Etats-Unis,
l'étoile boche ne chercherait pas tsa
place.
A M. Bratiano, comme à ses collè¬

gues des autres Etats, ses émules en
inaction, il sera bien malaisé de res¬
ter spectateurs immobiles et muets.
Déjà, le premier coup de canon aux

Dardanelles les avaient tirés, les uns
et les autres, de leur torpeur calculée.
Quand l'écho d'Ilion ou de Smyrne

leur renverra le cri : Italie, Italie, ils
seront cette fois tout à fait réveillés.
Les amis des Balkaniques souhaitent

ardemment que ce ne soit pas trop
lard. G. BRQUVILLE.
.

Pour l'Unité et l lndépendance
jougoslave

M. Delcassé, ministre des Affaires élran-
^res, a reçu- une délégation du Comité cen¬
tral de la Ligue des Droits de l'Homme, pré¬
sentée par son président, M. F. Buisson.
La Ligue des Droits de l'Homme, qui avait

entendu des représentants qualifiés des po¬
pulations .serbes, croates, herzégoviennes,
dalroates, a signalé à l'attention et à l'équité
du ministre des Affaires étrangères fran¬
çais les justes revendications des peuples
jougoslaves leur légitime désir, d'être à ja¬
mais délivrés de ^oppression autrichienne
et, sans retomber sous le joug de l'étranger,
d'être réunis en un seul Etat indépendant,
suivant le principe des nationalités dont les
ministres de la Triple-Entente se sont, à plu¬
sieurs reprises, depuis le début des hostili¬
tés, déclarés les champions.
M. Delcassé a réservé le meilleur accueil

à la délégation de la Ligue des Droits de
l'Homme.

ENIGME

Le « Lokalanzeiger » d'Amsterdam, fait
mention d'une interview entre le Kaiser
et le poète Gamghofer.
Le Kaiser aurait annoncé la réalisation

prochaine d'un événement important sur
lequel le poète .garde le silence.
Pariant de cet événement, le Kaiser,

■tout joyeux, a dit qu'il constituera un
nouveau lien de cohésion.
Le poète ajoute que cet événement sera

annoncé le jour où il se produira et quï
ce jour ne tardera pas.

Leur besogne
Nous avons déjà signalé les manœuvres

allemandes tendant à susciter des querel¬
les entre Flamands et Wallons. Ces ma¬
nœuvres continuent. Voici, en effet, que ré¬
cemment avait lieu, à Utrecht (Pays-Bas),
une réunion d'étudiants à laquelle assis¬
taient quelques Flamands ; elle votait un
ordre du jour préconisant la division de la
Belgique future par un régime de sépara¬
tion administrative.
Un télégramme Wolff à toute la presse

allemande, que celle-ci publia le 29 juin,
avec cet .çnsornble parfait que l'on observe
chaque fois que la propagande allemande
opère, révéla que les étudiants d'Utrecht,
a.pçès le *ote de leur ordre du jour, l'ont
envoyé au professeur baron von Bissing, un
des fils du gouverneur général allemand de
la Belgique occupée.
Le baron leur a adressé, en réponse,

cette lettre :

J'ai reçu, avec un grand intérêt, votre
communication.
Le vœu que vous exprimez, à savoir que

les Flamands en Belgique conservent leur
culture, leur caractère et leur existence
nationale propres, n'est pas seulement en
accord avec mon opinion personnelle,
mais pour autant que j'en suis informé,
avec celle du gouvernement allemand.
Ainsi que je le crois avec certitude, l'Al¬

lemagne va faire en sorte qui — tout à fait
indépendamment de la décision définitive
au sujet du sort de la Belgique — les Fla¬
mands obtiennent leurs droits, qu'on ne
fasse un mauvais usage des écoles ainsi
que le veulent, d'après le témoignage mê¬
me des Wallons leurs alliés français, dans
le dessein de rendre les Flamands, qui sont
le seul élément national en Belgique étran¬
gers à eux-mêmes. Nous pourrions d'autant
mieux agir ainsi que nous avons toujours
eu conscience, de l'étroite parenté cl des
nombreux rapports intellectuels exisTant
entre Allemands et Flamands, sans ou¬
blier cependant qu'être Flamand ne signi¬
fie par être Allemand.
Le XXe Siècle qui conte ceci, ajoute :
Les volants d'Utrecht n'étaient que les

exécutants d'une partie de concert écrite
par le compositeur allemand et dirigée de
loin par le chef d'orchestre allemand.
Aux vrais Flamands maintenant de ré¬

pondre à ce défi. Le silence n'est plus
permis à personne. Pendant que les Bel¬
ges de toutes langues mêlent généreuse¬
ment leurs.. efforts et leur sang pour re¬
conquérir la Patrie, quelques Flamands
félons complotent avec les Hollandais et
le gouvernement allemand pour déchirer no¬
ire unité nationale.
Belges patriotes, Flamands et Wallons,

alerte !

FAITS DIVERS FIMAHCIERS
Bénéfices, et dividendes

Les Compagnies suivantes ont publié les
résultats obtenus pendant le dernier exer¬
cice clos et les dividendes correspondants :
Annuaire Didot-Bottin. — Bénéfice net :

2.407.097 fr. contre 3.105.959 ; dividende :
20 fr., sur lequel un acompte de 7 fr. 50 a
été payé le 29 mars, contre 37 fr. 50 en
1913.
Banque de France. — Dividende pour le

premier semestre : 90 fr: net.
Chemins de Fer du Nord. — Recettes de

1914 en diminution de 95.545.953 fr. ; divi¬
dende : 44 fr. par action de capital et 28 fr.
par action de jouissance, contre 74 et 58 fr.
Chemin de Fer Sud-Est Russe. — Divi¬

dende de 15 roubles 50 par .action de ca¬
pital et 8 roubles 4 par action de joussan-
c6.
Ciments de Poriland du Boulonnais. —

Bénéfice 162.444 fr. contre 496.740 ; pas de
dividende contre 25 fr.
Crédit Foncier du Brésil. — Bénéfice

2.463.298 fr. contre 2.299.073 fr. -, pas de
dividende contre 17 fr. 50.
Eclairage, Chauffage et Force Motrice par

le Gaz (Gaz de la Banlieue). — Bénéfice
net 2.469 fr. 693 fr. contre 6.461.310 fr. ;
pas de dividende contre 11 fr.
Etablissements Mestre et Blatgé. — Divi¬

dende 17 fr. par action ordinaire ou privi¬
légiée.
L'Air Liquide. — Bénéfice 2-312.270 fr.

contre 2.861.078 ; dividende 5 fr. contre 10
francs ; -pas de dividende sur les parts.
Mines Sud-Africaines. — Déclacation de

dividendes : Simaner and Jack, 1 shilling,
égal au précédent. — Bobinson Deep, 2 sh.
contre 2 sh. 6. — Knighls Deep, 1 sh. 6
contre' 1 sh,'— Langlaagte Esiate, î sn. ô
contre 1 sh. — Randfoniem Central, 6 d.
contre zéro. — Randfonlein Esiate, 6 d.
contre zéro. — Geduld Proprietarg, 1 sh,
égal au précédent.
Moteurs Gnôme. — Dividende 200 fr. par

action de jouissance et 100 fr. par action
nouvelle.
Phosphates du Dur, — Bénéfice 150.014

francs contre 303.654 ; pas de dividende.
Proiuodnik. — Bénéfice net 4.114.227 rou¬

bles contre 3.962.623 roubles ; dividende ce
10 roubles contre 14 roubles.
Pyrites de Iîuelva. — Bénéfice net 894.102

francs ; dividende de 12 fr. 50 contre 25 fr.
Rand' Mines. — Bénéfice 1.166.000 livres

sterling ; dividende pour le semestre, au
30 juin, 4 shilling par action.
Secteur de la Place Clicliy. — Bénéfice

701.020 fr. contre 2.503.000 ; intérêt de 5 %
du capital non remboursé, soit 25 fr. con¬
tre 135 fr.
Usines de Briansk.— Bénéfice net 7.007.228

roubles contre 4.764.259 ; dividende de 9
roubles contre 6 roubles.
Wagons de Pétrograd. — Bénéfice net

'98.264 roubles : dividende 7 roubles, con¬
tre 7 roubles 50.

Nouvelles de la Journée

LES RUSSES REPRENNENT L'OFFENSIVÈ
,

Une grande bataille se prépare
L'OFFENSIVE RUSSE

Genève, 8 juillet. — D'après une infor¬
mation de la Tribune de Genève, les pertes
austro-allemandes en Galicie, depuis le 5
juillet, sont .évaluées à plus de quarante
mille tués et blessés et huit mille pri¬
sonniers.
Aux environs de Krasnik, on se bat de¬

puis le 6 juillet, le sol est jonché de cada¬
vres, les Russes repoussent vigoureusement
les attaques ennemies et, sur certains
points, ils ont pris l'offensive ; les Russes
se dirigent sur la Wisnitza- et la Sanna,
refoulant l'ennemi sur son territoire.
L'artillerie russe de Zamoso a bombardé

les positions ennemies ; depuis ie 6 juillet,
les Austro-Allemands ont abandonné plus
de dix kilomètres de terrain dans la direc¬
tion de Zamoso, quinze kilomètres du côté
de Komarow et enfin vingt kilomètres entre
le Bug et le Wieprz.
De Lublin, les troupes austro-allemandes

reviennent vers Je territoire autrichien.
Une forte armée russe repousse l'ennemi

de Tomachow dans la direction de Rawa-
R.ousska.
La bataille continue le long de la Solo-

kidja et de la Rata.
Depuis le 7 au matin, les Russes ont

repris l'offensive avec succès.
Vers Sokal, les Russes enregistrent aussi

des succès et le Austro-Allemands, au nom¬
bre de cinquante mille, se retirent vers
leurs anciennes positions.

Les Russes viennent de reprendre vijÊjhi
reusement l'offensive et repoussent les Au»
trichiens au-delà de la Vistule ; les Autri.
chiens se retirent en hâte vers le San
UNE GRANDE BATAILLE PROCHE
Londres, 9 juillet. — De Pétrograd au

Daily Cltronicle :
« Les Russes font leurs préparatifs pour

une .grande bataille. Déjà, ils offrent Je-
combat pour rester maîtres du chemin fig'
fer Varsovie-Ivangorod-Lublm et Cholmj
Certaines conditions leur sont favorables..':

« Pour l'instant, les Austro-Allemands^
concentrent contre Lublin leurs forces- le»
plus solides et ont massé un demi-milliom"
d'hommes entre le Wieprz et la Vistule.
t L'archiduc Joseph-Ferdinand, qui dirigé

l'opération, possède une artillerie très aîné,
liorée et est -soutenu, cette fois, pair deai
troupes allemandes, s
L'ATTAQUE SUR VARSOVIE ARRETEE
Londres, 9 juillet. — De Pétrograd au

Dailg Telcgraph :
« L'avance austro-allemande vers Var¬

sovie a été complètement arrêtée pendant
trois jours, mais il serait prématuré de
dire qu'elle est définitivement enrayée. ]p
est toutefois évident que l'ennemi devra fai¬
re preuve de la plus grande opiniâtreté s'il
veut encore gagner du terrain. Les prochai.',
nés opérations dépendront, dans une très
large mesure, de l'abondance des munitions
et de leur distribution sur la ligne d»
combat. »

En France
DES CANONS ! DES MUNITIONS !

Londres, 9 juillet. — Après avoir fait le
récit d'un furieux combat au nord d'Ar¬
ras, le correspondant parisien du Tunes
fait clairement ressortir l'importance de la
tâche que les alliés auront à accomplir,
lorsqu'ils jugeront que l'heure est arrivée
d'essayer de percer le front ennemi. Il in¬
siste, d'autre part, sur l'impérieuse néces¬
sité d'avoir des obus et des mitrailleuses
en abondance.

Aux Dardanelles

BOMBARDEMENT

Londres, 9 juillet. — Le Dailg Tetegraph
reçoit d'Athènes :

« On mande d'Aîvain que deux destroyers
anglais ont bombardé, mercredi, une caser¬
ne ennemie située près de Sarmusak. n
Londres, 9 juillet. — De Mytilène au Ti¬

mes :
i Le bombardement continue contre la

côte asiatique, dans le but de détruire les
dépôts de pétrole et les stations télégra¬
phiques. i
LE GENERAL VON SANDERS BLESSE

PAR LES TURCS
Londres, 9 juillet. — De Mytilène au Ti¬

mes :
« L'information suivant laquelle le géné¬

ral allemand Liman von Sanders, gouver¬
neur de Constantinople, aurait été blessé
par des soldats turcs, semble confirmée par
le fait qu'Enver pacha a pris le commande¬
ment des troupes qui défendent la pres¬
qu'île de Gallipoli.

a Le nombre des déserteurs turcs aug¬
mente quotidiennement, s

En Angleterre
M. ALBERT THOMAS EN ANGLETERRE
Londres, 9 juillet. — M. Albert Thomas n

fait la déclaration suivante au représentant
du Times :

« Je quitte l'Angleterre avec la conviction
.profonde que tout l'effort possible est fait
pour fournir les munitions de guerre qui
sont nécessaires, et que le but de cet effort
sera complètement réalisé.

» Je tme suis assuré, par d'attentives obser¬
vations personnelles, que l'Angleterre, avec
ses immenses ressources, peut procurer dès
stocks inépuisables de munitions pour sou¬
tenir la cause des nations alliées. Je puis
témoigner hautement de la valeur de l'œu¬
vre .siplendide d'organisation poursuivie avec
un si grand succès par M. Lloyd George, .et
je quitte vos. rives hosipitalièles avec la. con-.
viction renouvelée-que les efforts communs
des puissances alliées dans une juste cau¬
se seront récompensés par une victoire
décisive, i

Al'J F0REIGN OFFICE
Londres, 9 juillet. — Du Morning Post :
« Sir Edward Grey retournera probable¬

ment demain au Foreign Office, mais on ne
croit pas qu'il reprenne la direction com¬
plète de son ministère avant la semaine pro¬
chaine. j

En Allemagne

prises de guerre allemandes
Stockholm, 9 juillet. — Le journal Da-

g en annonce nue le tribunal des prises de
Berlin a annulé la décision du tribunal de
Kiel et accordé pleine compensation pour
la saisie de neuf steamers suédois chargés
de bois, et de quatre steamers norvégiens.

PERTES ALLEMANDES
Du Telegraaf :

,On nous écrit de la frontière :
« D'une compagnie (250 hommes). _ dont

fait partie le fils d'une de nos connaissan¬

ces, et qui a quitté Anvers en août dernier,il reste 10 hommes, 240 hommes sur 250
ont donc été tués, blessés ou faits prison-'
niers. Cette compagnie a dû être reconsti¬
tuée ; elle fait partie du 147° d'infanferie
allemande qui combat actuellement en Rus¬
sie (entre Przaeniez et Ostralenka).

Au Monténégro
NOTE OFFICIELLE DU MONTENEGRO

A PROPOS DE SCUTARi
Cettigné. 9 juillet. — Le Journal Officiel

monténégrin publie une note exposant les
raisons de l'occupation de Scutari, et don¬
nant l'assurance que le Monténégro se con¬
formera à la décision de l'Europe, relati¬
vement à l'avenir de l'Albanie. , §La note ajoute que l'occupation de Scu-:
tari, loin d'affaiblir l'armée opérant sur le
front principal, a.au contraire amélioré sa-
position, nos alliés n'ayant pins à craindre
les Albanais.

Au Canada

SON CONGOURS
Londres, 9 juillet. — M. Borden, premier

ministre du Canada, et M. Hughes, ministre
de la guerre, se sont embai'qués mercredi
à New-York, à bord de VAdriatic, à desli-
nation de l'Angleterre
M. Borden, interviewé, a déclaré qu'il se

rendait à Londres pour conférer avec le
gouvernement au sujet du recrutement d'un
demi-million de soldats canadiens.

En Afrique
PRISONNIERS BRITANNIQUES

RELACHES
Prétoria, 9 juillet. — Tous les prisonniers

britanniques capturés par les Allemands au
cours de la campagne sur-africaine ont été
relâchés.

En Serbie
ATTAQUE REPOUSSES

Nich, 9 juillet. — Le 4 juillet , vers 10
heures du soir, l'ennemi a tenté une atta¬
que contre la forteresse et contre l'île Mi-
charska ; puis, sous la protection de ce;
feu, il tenta un débarquement vers la foi'-;
teresse et un autre vers l'île.
Nos troupes laissèrent l'ennemi s'avan¬

cer, puis le refoulèrent par, le feu de l'ar¬
tillerie et de Tinfanteriè.
L'ennemi continue à tirer jusqulà' l'arabe ;

les nôtres ne lui répondirent que faible-.; ^
ment.
La forteresse de Cbahatz est-ancLerme et); »

dépuis longtemps déclassée ; elle , est es;
ruine et n'offre qu'un intérêt historique et,
pittoresque. ' - ;

Tous les Sports
Cyclisme

L'Union Vélocipédique de France a été,
•chargée, par le Club Athlétique de La Socié-i
té Générale, d'organiser une épreuve cy¬
cliste, sur Le parcours Versailles-Rambouil-,
let et retour, pour Je 14 juillet prochain.;
Le départ de cette course sera donné à 9|
heures du matin, grille de l'Orangerie et,
l'arrivée sera j.ugée au haut de la côte de.
la Minière. Les engagements (0 fr. 50), se-i
ront reçus jusqu'à mardi, au siège de l'U«;
V. F.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Athlétique Socialiste DionVsien. —

A 20 h. 30, 3, rue de la Gare, entraînemenï
et athlétisme.
Sporting Club Français. — Ce soir, entrat-

nemen ,au gymnase Rosset, 5, rue de Ménil-'
montant.

A. Bontemps.

LES PLANCHES
ÉCHOS

Pendant deux fours, le hall de la rue de
Madrid a retrouvé son activité d'antan. Quç
ire les concurrentes en tragédie et en comé¬
die. il y avait là les professeurs qui redon-
'riaient la suprême dose de confiance à leurs
élèves. Il y avait aussi les mères qui pleu¬
rèrent à l'envie lorsque leur progéniture ne
■figurât point au palmarès-
Il v avait aussi quelques comédiens, non

aes moindres, qui exhibaient triomphale¬
ment des coslumes militaires et qui prome¬
naient en souriant une goutte glorieuse, ou
un rhumatisme respectable... n'est-ce pas,
El- Claude G...1/ ?
Pourtant, les rois du concours furent sans

tontredit les hommes qui donnèrent simple¬
ment des répliques aux concurrentes. Ceux-
là se pavanaient. L'un d'eux, titulaire d'un
ytrix l'an dernier, donnait des conseils.-. Il
était môme écoulé..- Dam ! Il est mainte¬
nant chez Molière-.'. Et il était heureux et
fier de trouver dans son ancienne école un
succès que des rôles effacés l'ont'jusqu'alors,
■empêché de connaître-

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Demain samedi 10 juil¬

let, à huit lieuj.es très précises, Il faut qu'un»
porte soit ouverte ou fermée. Le Gendre de M.
Foiricr.
Dimanche D juillet, matinée à I h. 30, io Prin¬

cesse Georges, L'Aventurière. — En soirée, â huit
heures très précises, Colette Baudotlw. L'Anglais
tel qu'on le pari»,

Comédie-Erançciise. — La Matinée trudition-
neiiie du 14 Juillet à la Comédie-Française sera
réservée aux jeunes soldats engagés volontaires
et soldats des plus jeunes classes.,
l'ouïes les places ont été numérotées et remises

au (Jouvernemenit-militaire de Paris pour être ré¬
parties par ses soins. Le programme comprendra
Horace, tragédie en 5 actes de Corneille. Un in¬
termède littéraire : La Veillée des armes, La Mar¬
seillaise, et pour finir l'Anglais tel qu'on le
parte.

wv

Le ltepas des 'Artistes. — Les lots de la tom¬
bola du « Repas des Artistes » peuvent être re¬
tirés tous les jours de 11 è 16 h. eu siège de
l'Œuvre, 16 bis, rue Fontaine (La Féria), jusqu'au
31 juillet inclusivement. Passé ce délai, les lots
non réclamés resteront acquis à l'œuvre.

•wv

Théâtre Municipal de La Galtê. — Ce soir, au
Théâtre Municipal de 'la Gnîté, à huit heures
et demie. Le Contrôleur des Wagons-Lits : M\J.
llarry Baur, Raoul Villot, Mlles A. d'Albert, g.
Haimbault, Marthe Fabry,. Rose Grane.

Folies-Bergère. — Une des qualités de l'incom¬
parable revue Sous les Drapeaux et non la moin¬
dre, c'est de ne permettre que ce qu'elle peut
tenir .pour 6tre sûre de tenir tout ce qu'elle pro¬
met. Il ne faut pas chercher ailleurs la cane» de
son légitime succès,

ivw

Théâtre Nouveau. — Dimanche 11 juillet, en
soirée, au Théâtre Nouveau, 23, rue de Belle-
ville, au. 'bénéfice de l'Œuvre d,u prix d'honneur
aux Artistes Lyriques et Dramatiques : Soirée de
Gala.

wi

Comédie Royale. 125, rue Caumartip. — Ce
soir, répétition générale à bureaux ouverts de la
nouvelle revue On y va, de Léonce Paco, avec 1*

comique Sai/.t-Paul, Paco, Méret, Favières, Ma¬
riette Sclières et Uermy de Nieo, la danseuse
Lyonnelle. D'Arlyl, Dautellë Pignier et la jolie
oommere r rancesca.

w»

Cinéma des Nouveautés « Aubert-Palacc ». —
Notre cinquième .arme, l'aviation, multiplie ses
services et ses exploits. Les héros de. l'air sont
à l'ordre du jour de l'armée et du publie, et ils
.passionnent tout le monde.
Une actualité remarquable : « La Guerre Aé¬

rienne », les fera connaître et acclamer. Dans
le meme programme : « Nos dernières conquê¬
tes », vues prises sur le front. « Le Roi des Fau¬
ves », grand drame d'aventures, trÈs original
(exclusivité). « Son Dernier Rôle », comédie dra¬
matique. « Nouveautés Journal », donnant tous
les laits quotidiens de' l'histoire mondiale, vues
comiques instructives, etc... Faut-il rappeler que
la salie-du 24, boulevard des Italiens est La plus
fraîche de Paris et que les représentations sont
permanentes tous les jours de 2 heures â onze
heures.

SA/V

Tivoli-Cinéma. — Tivoli-Cinéma nous présente
cette semaine, du 9 au 15 juillet, un programme
Ces plus intéressants comprenant :

.. Nos Dernières Conquêtes », vues prises sur
le front ; « La Guerre aérienne », les merveil¬
leux exploits de nos héros de l'air ; « La Marine
Haïtienne », l'admirable flotte de nos alliés ; « La
Faute de Jean Perlot », comédie interprétée par
M. Gapellani ; « Chariot est sentimental », co¬
mique ; « Le Trophée de Higadin », prince co¬
mique ; « Tivoli. Journal », avec toutes les ac¬
tualités du monde entier. Grand orchestre sym-
phonique. ^
Rappelions que Tivoli-Cinéma, 14, rue do la

Douane, donne tous les jours des matinées il
deux heures et demie' avec le même programme
que le soir. — Location : Téléphone : Nonl 26-14.

wv

Omnia-Palhi (à côté des' Variétés). — Il y a
longtemps que l'excellent Gapellani n'avait paru
sur l'écran ; il obtiendra un grand succès dans la
« Faute de Jean Perlot ». Prince aussi repa¬

raît dans « Le Trophée de Rigadin » .Dù il est
excellent. Avec de nombreuses autres vues, les
■actualités militaires les plus complètes, voilà un
programme qui attirera comme toujours à 1 Om-
mia la toute des amateurs. '

fVW

Chez Mayol. — Ge soir, répétition générale à
bureaux ouverts de la grande Revue 1 eut va
bien ! de MM. Léo Leliôvre et Varna, deux actes,
20 tableaux : Damia, Alice de Tender, Moscoft,
Pai'isys. Hill-Bert, Montigny, Riri Bouché, Mau-
suelie, Henry Varna, Nibor, Rastei, Peirand; etc.
— 60 'artistes, 200 costumes de Paseaud, 12 dé¬
cors de Maréchal. — Demain, première représen¬
tation ; Dimanche, matinée.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
THEATRE SARAH-BERNHÀbDT."— Spectacles
de la semaine : matinées à 2 h. 15, jeudi et
dimanche ; soirées à 8 h. 15, samedi et di¬
manche : La Vierge de Lutèce, pièce en 4 ac¬
tes de M. A. Villeroy, avec Mme Blanche Du-
frène, MiM.-Jombé, Marquet, Normand, Cbame-
rov, Bourdel, etc., etc...

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Cetval e|
Charley.

KURSAAL, 7. av. de Glichy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor ; Femandy ; Gos-
sct. La Manolita dans Ecoliers d Alsace, bah
iet pantomime. — Attractions.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.j. — Tous les soirs
Français-les-Bas bleus, opérette en 2 actes de

i -À. f.cmonnier.
CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,.
La \ ci-u da Florelte, opérette en 2 actes de A.
Maiiprcv.

TANTASIO (96, boul, Barbés). — Tous les solre,
Souillons nos Dames, Opérette en un acte de
M.M. V Mawprey f t Pougaud.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaplnl (Centr.28-31)
Une Lecture ,• Un Frère ; L'Aveugle ; Lu Petit»
Dame en blane.

COMEDIE-ROYALE. (25, rue Caumartin). —
Tous les soirs, à 8 h. 45, Sous l'orage (remédie)
et On il va (revue). Jeudi, dimanche, mat. a 3 n.

CHEZ MAT01,. — Tél. Gu-t. 68-07. — La grande
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, 20 tnbleaux.
Daimia, Alice de Tender et 60 artistes, 200 cos¬
tumes de Paseaud.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 3
à 11 h. — Actualités. — Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre symphonique.

TIVOLI-CINEMA <14, rue de la Douane) (Tél. î
20-441 — Tous les jours, matinée a 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, a
cûtê des Variétés. La plus jolie salle, la plua
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

e —

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 18 heures. — Omnibus (au siège).
'A 20 lieurcs 30. — Uniqn.des Syndicats d». fe

Seine (au siège).
Parti Socinliste

A 20 heures. — 12' Section (rue Pleycl), Sur»
nés (11 , rue iimiie-Zola). .

A 20 heures 30. — 13° Section (156, rue du CM-
teau-des-Rentiere), 14* Section (111, rue du Ch4-
teauj.
A 21 heures. — 18° Section (42, rue Doudcaw-

yiile).- r
—, ç

RÉPOMSES AU LECTEUR
J. C. — Une fois encore rnerti pou» votre al-

lectucufic approbation. — F. C.

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLO.t

|j N REPARTITEUR EPICIER est demandé X
il à l'« Espérance », société coopérative de con¬
sommation, 28, houilevand Arago. Se présenter
le soir de 6 h. «à 7 li. et demie. .

ON DEMANDE Bonne Mécanicienne pour ma¬chine à jour Gégoif, marchant au moteur. —
TLiiry, , 182, rue Legcndre.

On demande ménage jardinier, capable, 1.500francs, logé, éclairé, légumes, boisson ; sé¬
rieuses références exigées. — Gourdin, 128, bou¬
levard Poreire.

PHUTCT dES aLLIES~llï7~bôu 1 evard Sébas"topol. — On demande tireurs au bromure e'
retoucheurs.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE, sérieuse, recommandée par le« Beaanet Itougs ■», demande emploi caissière
manutentionnaire ou vendeuse. S'adresser à-
4'administration du « Bonnet Rouge », 142, rue
Montmartre.

DSME cherche travail à îqçcn. Bonne ouvrièrePiot, 1, rue des Salles. Courbevoie (Seine).

ON DEMANDE emploi de dame de compagnie»cie lectrice ou écritures. Mme André, 3, rue
d'Alexandrie.

le bonnet nnrjGB
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués»

Le Gérant : Léon Baylb.
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